
Par la présente, je m’oppose au projet GNL Québec. Il est complètement irresponsable de laisser 

s’exécuter un projet si néfaste pour l’environnement. Compte tenu que nous, i.e. tous les habitants 

de la Terre, sommes face à une crise climatique qui n’ira qu’en s’empirant, laisser libre cours à un 

tel projet relèverait tout simplement d’un aveuglement sociétal total. 

Le projet GNL Québec, qui prévoit la construction d’un gazoduc, d’une usine de liquéfaction, d’un 

terminal maritime ainsi que le passage de milliers de super-méthaniers au cours des 25 prochaines, 

ne peut qu’alourdir le bilan écologique, déjà très lourd, de notre société. Ce projet se déroulerait 

au cœur d’écosystèmes marins refuges pour de nombreuses espèces déjà en péril, comme le 

béluga du Saint-Laurent. Les risques d’accident maritime, la pollution sonore ainsi que les fuites 

inévitables provoqueront des catastrophes naturelles que nous ne pouvons ignorer.  

Il est d’ailleurs impensable que ce projet soit vendu comme étant porteur d’une réduction des gaz 

à effet de serres chez de grands consommateurs de charbons.  Il faut se rappeler qu’aucun contrat 

officiel d’achat n’a été signé entre la Chine et GNL Québec. Le risque est grand, aucune garantie 

n’est offerte quant au remplacement de combustibles polluants par le méthane, produit phare de 

ce projet. Il est aussi probable que ce méthane soit utilisé en parallèle, et donc en ajout, avec 

d’autres moyens de production polluants par les pays acheteurs. Les émissions de gaz à effet de 

serre additionnelles viendraient donc ruiner les efforts québécois en termes de réduction 

d’émission de gaz à effet de serre pour les 25 prochaines années. Il est primordial de prendre en 

compte ces effets « par la bande » qui sont démesurés et contreviennent à l’Accord de Paris signé 

par le Canada en 2016. 

J’aimerais terminer en rappelant, que la crise climatique est autant un enjeu environnemental et 

social qu’un enjeu de santé public. De plus en plus de personnes mourront prématurément chaque 

année en conséquence des nombreux effets sur la santé qu’a le relâchement de gaz à effet de serre 

dans l’atmosphère. Le projet de GNL Québec sera donc un acteur direct dans les tords sur la santé 

causés par les grands projet polluants. 

Ce projet met donc à risque un écosystème crucial du Québec, la biodiversité à travers la planète 

et des vies humaines. Tout ça en considérant que l’investissement dans des énergies durables 

seraient à la fois plus rentable, bénéfique et moral. 

 

Veuillez s’il vous plait reconsidérer le tout. Pour nous, nos futurs et la planète. 

 

      Félix Lauzon 

Étudiant à la maîtrise en biologie marine, McGill 
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